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INTRODUCTION 
 
 
 
Le Séminaire de Cotonou, réalisé dans le cadre du projet PROCODEL, avait fait le point sur les 
cultures fourragères et les travaux de recherches des divers instituts de la zone du CIRDES (DICKO 
et coll., 2004). Une synthèse des résultats des instituts nationaux ("SNRA") en matière de culture 
fourragère était présentée. 
 
Les expérimentations ci-dessous viennent en compléments de ces travaux. Ils n'ont pas pour objet 
de dupliquer les recherches des instituts nationaux, mais d'apporter des renseignements 
complémentaires sur des points particuliers, utiles à leur vulgarisation. 
 
L'objectif des recherches sur les cultures fourragères est double :  
 - intensifier les productions végétales, fourragères et vivrières ;  
 - améliorer et maintenir durablement la fertilité, notamment par l'utilisation de légumineuses. 
Sur le plan socio-économique, elles visent à insérer les productions fourragères dans les systèmes 
de cultures. 
 
 
 
 
I. ESSAIS EN STATION 
 
 
 
Ces essais sont conduits sur la ferme de Banankélédaga, à environ 10 km au nord de Bobo-
Dioulasso.  
Cinq essais ont été réalisés. Les trois premiers portent sur les sorghos à usage mixte, fourrager et 
grainier ; le quatrième et le cinquième sur les légumineuses. 
 1. Comparaison variétale 
 2. Essai de digestibilité sur ovin 
 3. Essai d'association et de fertilisation 
 4. Essai de sole fourragère pâturée 
 5. Diversification des légumineuses 
 
 
Pluviosité sur la ferme de Banankélédaga  
 
La pluviosité enregistrée sur la ferme de Banankélédaga pendant les quatre années d'expérience est 
indiquée par l'histogramme de la figure 1. Les précipitations annuelles ont été respectivement de 
979,5, 674, 832,5 et 978,5 mm de 2003 à 2005. En simplifiant, on peut dire que le régime des pluies 
aura été précoce en 2003, déficitaire en 2004, tardif et plus étalé en 2005, et abondant en mai, juin 
et octobre en 2006. 
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Figure 1 – Pluviosité enregistrée sur la station de Banankélédaga 
 
 
1. COMPARAISON VARIETALE 
 
L'objectif est de tester des variétés nouvelles de sorgho sélectionnées à la station de Saria, et dont 
les semences nous ont été fournies par le "Programme Céréales Traditionnelles", programme de 
sélection de sorgho CIRAD/INERA de Saria". 
 
Les noms officiels et complets de ces variétés sont : 
BF 95-11/103 
BF 95-11/123 
BF 95-11/151 
BF 95-11/172 
BF 95-11/106 
La dernière variété sert de témoin. 
Ces dénominations sont provisoires, les variétés n'ayant pas encore fait l'objet de vulgarisation. Les 
noms utilisés ici sont des codes de travail spécifiques à la station de Saria. La signification est la 
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suivante. Le Numéro 151 est celui de la lignée BF 95-11/151. Il signifie : BF=Burkina Faso ; 
95=l'année de croisement ; le 11ème croisement fait dans l'année 95 ; /151= la 151ème lignée issue de 
ce croisement. Le numéro 103 est la 103 ème lignée etc.  
 
Année 2003 
 
Seules les 4 premières variétés ont été testées sur 4 parcelles sans répétition, essentiellement dans 
un but démultiplication. 
Les comportements ont été bons, malgré une forte hétérogénéité du terrain, surtout dans les 
parcelles extrêmes. La production a été mesurée pour chaque variété sur deux placeaux de 
10 × 10 m. Les résultats montent que deux variétés se révèlent meilleures que les autres, la variété 
103 pour la production de grains, et la variété 123 pour celle de paille, avec toutefois une 
production de grains presqu'aussi élevée que pour la 103 (fig. 2). 
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Figure 2 – Production et écarts types des variétés sélectionnées de sorgho  
à Banankélédaga en 2003. 
 
Année 2004 
 
– Comparaison de 6 variétés de sorgho à usage mixte, fourrager et vivrier 
Les 4 variétés sélectionnées précédentes sont comparées à un témoin venant de Saria (T = BF 95-
11/106), et à la variété locale cultivée à Bobo-Dioulasso (L). 
Par suite d'une erreur d'étiquetage, la variété 123 a été semée avec un retard de 3 semaines. Les 
résultats enregistrés en 2004 ne sont donc pas interprétables pour cette variété.  
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Figure 3 – Production d'épis frais et de grains (en kg/ha). 
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En production d'épis, la variété 103 se sépare significativement des variétés 123 et 151, mais non 
des trois autres. Rappelons toutefois que les données de la variété 123 ne sont pas exploitables. 
L'effet du terrain n'est pas significatif avec les poids d'épis. 
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Figure 4 – Production de pailles fraîches et sèches en 2004 (kg/ha). 
 
Pour la production de paille, l'écart entre les variétés n'est pas significatif, même avec les poids sec. 
On observe en revanche un fort effet du terrain (fig. 5).  
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Figure 5 – Effet du terrain sur la production de pailles fraîches.  
 
 
L'effet du terrain est significatif : les bloc III et IV sont significativement moins productifs que le 
bloc I. La productivité suit le gradient topographique, les sols de bas de versant étant classiquement 
moins fertiles. 
 
Si cet essai ne permet pas de conclure quant à la variété 123, il confirme en revanche la bonne 
productivité de la variété 103, qui a donné le meilleur rendement grainier et une production de 
paille qui n'est surpassée que par la variété locale. Cette dernière, en effet, épie à 3,50 et 4,50 m de 
haut, alors que les autres variétés venant de Saria épient entre 1,80 et 2,50 de haut (photo 1). La 
forte production de tiges de la variété locale peut être intéressante pour la fabrication de fumier, 
mais sans doute moins pour la consommation par le bétail, leur valeur alimentaire étant 
vraisemblablement moins bonne. 
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Année 2005 
 
Vue la forte hétérogénéité des parcelles choisies en 2004, l'essai a été renouvelé sur d'autres 
parcelles plus petites, ce qui permet une meilleure homogénéité, et avec 5 répétitions (voir le plan 
de l'essai en annexe). 
 
1) Production céréalière. 
L'effet variétal sur la production grainière est significatif. Les deux variétés qui donnent la meilleure 
production de grains sont la 103 et la 123 (fig. 6). La variété 123 se sépare significativement de la 
151 et de la variété locale. 
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Figure 6 – Production d'épis frais et de grains (en g/m²) 
 
Tableau 1 – Analyse de la variance, poids de grains. 
 
SC dl var F 0,05 0,01
S 43520 29
SA 12400 5 2480 3,04 2,71 4,1 S
SB 14790 4 3697 4,53 2,87 4,43 HS
E 16330 20 817
 
  CV = 24,05 
 
Classement des variétés :  
Var moy
123 148 a
103 137 a b
172 120 a b c
T 116 a b c
151 104 b c
L 87 c
 
 
 
2. Production fourragère 
 
Les productions de paille fraîche des variétés 103 et 123 sont supérieures à celles des autres 
variétés. L'effet variétal est significatif avec le fourrage frais, mais il ne l'est pas avec le fourrage 
sec. La supériorité des variétés 103 et 123 s'explique en fait par une teneur en eau plus élevée à 
l'époque de la récolte des grains. Ce caractère est néanmoins favorable pour une utilisation 
fourragère. 
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Figure 7 – Production de pailles fraîches et sèches en 2005 (kg/ha).  
 
Tableau 2 – Analyse de la variance, poids frais de pailles. 
 
SC dl var F 0,05 0,01
S 3093674 29
SA 1052475 5 210495 3,78 2,71 4,1 S
SB 927516 4 231879 4,16 2,87 4,43 S
E 1113683 20 55684
 
  CV = 28,78 
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Figure 8 – Teneur en matière sèches des différentes variétés. 
 
L'effet du terrain reste important et significatif sur cet essai. Il met en évidence la forte 
hétérogénéité du milieu, malgré le choix attentif des blocs au départ. 
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Figure 9 – Effet du terrain sur la production de grains et de pailles sèches. 
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2. ESSAIS DE DIGESTIBILITE SUR OVIN 
 
Cet essai a été mené par Léon Zongo durant la saison sèche 2004- 2005 à partir des récoltes de 2004 
(ZONGO, 2005). 
 
Matériel et protocole 
 
Les sorghos ont été cultivés en grandes parcelles pour les besoins de l'expérience. Les variétés 
testées sont BF 95-11/103, BF 95-11/123, BF 95-11/151, BF 95-11/172 et BF 95-11/106 considéré 
comme témoin de Saria. 
 
L’essai a porté sur 5 béliers Djallonké âgés en moyenne de 23 mois, avec un poids moyen 
34 ± 2°kg. Les rations étaient constituées de 800 g de paille de sorgho et de 200 g du tourteau de 
coton. Les pailles de sorgho ont été préalablement hachées à la machette en particules de 5 à 10 cm 
environ. 
 
Un dispositif en carré latin a été adopté, avec 5 traitements (variétés de sorgho) et 5 animaux 
maintenus dans les cages de digestibilité. L’expérience s’est déroulée en 5 périodes de 15 jours. 
Les analyses chimiques ont été faites au laboratoire du CIRAD-EMVT à Montpellier. 
 
Tableau 3 – Schéma du dispositif. 
 
Période 1 2 3 4 5
1 151 103 123 T 172
2 103 123 T 172 151
3 123 T 172 151 103
4 172 151 103 123 T
5 T 172 151 103 123
Béliers
 
 
 
Résultats 
 
Composition chimique des pailles 
Le sorgho 123 présente une teneur en azote (3,46 % de la matière sèche) plus élevée et une teneur 
en parois (63,75 % de la matière sèche) plus faible. A l’opposé, le témoin a une faible teneur en 
azote et un taux de parois totales élevées. Les autres variétés sont comprises en général entre ces 
deux extrêmes. 
 
Tableau 4 – Composition chimique des pailles sorgho  
 
Variété MS MM MO MAT NDF ADF ADL Cellulose
103 95,91 4,61 91,49 3,31 71,96 43,45 5,85 37,61
123 95,97 4,21 91,93 3,46 63,75 36,39 3,96 32,43
151 96,02 3,67 92,49 3,16 70,09 41,73 5,28 36,45
172 95,74 4,52 91,41 3,28 73,24 43,76 5,54 38,22
Témoin 95,99 3,33 92,79 2,55 75,04 46,39 6,49 39,9
 
MS : matière sèche ; MO : matière organique ; MAT : matières azotées totales ; NDF : constituants pariétaux ; ADF : 
Acid Detergent Fibre ; ADL : Acid Detergent Lignin.  
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Ingestion volontaire 
Il en ressort que la ration à base de paille de sorgho 123 a été la mieux consommée en matière sèche 
(MS), matière organique (MO) et en matière azotée totale (MAT). De façon générale, les rations à 
base de pailles des nouvelles variétés de sorgho ont une consommation plus importante en 
constituants cellulaires (MS, MO et MAT) que la ration à base de la variété témoin. 
 
Tableau 5 – Ingestion volontaire des rations à base de pailles de sorgho 
 
Variété MS MO MAT NDF ADF ADL Cellulose
103 68,55 b 56,75 b 6,93 bc 45,99 a 27,98 a 4,65 ab 21,73 c
123 72,45 a 61,03 a 7,13 a 44,00 a 25,84 b 3,92 d 22,56 ab
151 68,23 b 57,23 b 6,87 c 44,45 a 26,72 ab 4,30 c 22,53 ab
172 67,56 b 55,81 b 6,97 b 45,88 a 27,67 a 4,45 bc 23,02 a
Témoin 64,64 c 39,45 c 6,41 d 44,50 a 27,73 a 4,73 a 22,49 ab
 
 
 
Digestibilité 
 
Il n'y a pas de différence significative entre les variétés de sorgho pour la digestibilité apparente de 
la MS et de la MAT. Seule la ration avec la variété témoin a une digestibilité de la MO 
significativement plus faible au seuil de 0,05. 
En ce qui concerne les parois, la variété 103 présente la meilleure digestibilité en NDF, ADF, ADL 
et la variété 123 en cellulose. A l'opposé, la variété 151 montre la plus faible digestibilité en NDF, 
ADF et cellulose. 
 
Tableau 6 – Digestibilité des rations à base de pailles de sorgho (%) 
 
Variété MS MO MAT NDF ADF ADL Cellulose
103 61,11 a 58,89 a 50,41 a 64,04 a 62,21 a 36,99 a 64,56 b
123 62,76 a 61,15 a 52,89 a 61,00 b 58,01 b 22,43 c 66,66 a
151 61,00 a 58,62 a 52,95 a 60,93 b 57,82 b 30,85 b 63,29 c
172 60,75 a 58,49 a 51,78 a 63,12 ab 60,30 ab 29,71 b 65,92 ab
Témoin 61,63 a 43,91 b 51,61 a 62,76 ab 61,07 a 35,52 a 65,63 ab
 
 
 
Comparé au foin d'Andropogon gayanus, ces valeurs sont équivalentes en constituants pariétaux 
mais plus riches en MAT (KABORE-ZOUNGRANA & coll., 1999). La digestibilité des tiges de 
sorgho est équivalente à celle de l'Andropogon gayanus en début de cycle et très supérieure celle du 
même Andropogon gayanus disponible en fin de cycle à l'époque de la récolte du sorgho. 
 
En définitive, la variété 123 se révèle supérieure, tant par sa composition chimique plus riche en 
azote et moins riche en fibres, que par son ingestibilité et sa digestibilité. Les autres variétés sont 
intermédiaires, le témoin 106 reste plus faible.  
 
 
Conclusion sur les sorghos  
 
Si l'on compare les données par année, (les moyennes étant peu représentatives par suite des 
données manquantes), il ressort que les meilleures variétés sont 103 et 123 pour la production 
grainière et 123 pour la production fourragère. 
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Tableau 7 – Récapitulatif des données de production 
 
kg/ha 103 123 151 172 L T
Grain
2003 925 850 275 425
2004 1 477 [679] 820 914 773 1 195
2005 1375 1482 1038 1204 867 1163
Moyenne 1259 1166 711 848 820 1179
Paille 
2003 1950 2650 1150 1550
2004 1776 1037 986 1437 2050 1724
2005 3464 3627 2831 2883 3268 2674
Moyenne 2397 2438 1655 1957 2659 2199
 
 
Nos valeurs de rendement en grain sont comparables à celles des céréales cultivées dans les 
conditions paysannes dans la région de Bobo-Dioulasso (Vall & all 2004). Les variétés 103 et 123 
surpassent respectivement de 40 et 30 pour cent la moyenne de 900 kg/ha généralement admise 
pour le sorgho. 
 
Test organoleptique 
Les variétés ont toutes été testées pour leurs qualités organoleptiques et culinaires. Seule la variété 
103 s'est révélée mauvaise, en particulier pour la préparation du tô, qui est la consommation la plus 
courante. 
 
Qualité sanitaire des semences 
Il faut aussi signaler la plus grande sensibilité de la variété 172 aux insectes parasites des semences. 
La récolte 2004 de cette variété a été très attaquée. Un traitement insecticide a du être appliqué. Les 
autres variétés ne semblent pas aussi sensibles. 
 
En définitive, de toutes les variétés testées, la variété 123 donne le plus de satisfaction. La variété 
103 est sans doute la plus productive, mais elle est déplorable au point de vue organoleptique et ne 
peut être vulgarisée pour cette raison. 
La 123 réunit les avantages d'avoir une productivité 50 % supérieure au témoin local, une bonne 
valeur organoleptique, et la meilleure digestibilité pour les ruminants. 
 
Tableau 8 – Synthèse des résultats sur les sorghos testés. 
 
103 123 151 172 T L
Production de grains X X
Production de paille X X
Digestibilité de la paille X
Test organoleptique X X X X X
Résistance aux insectes X X X X X
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3. ESSAI D'ASSOCIATION ET DE FERTILISATION 
 
Objectif 
 
L'association d'une légumineuse à une graminée permet, en principe des réduire la fertilisation azoté 
et ici, d'améliorer la valeur alimentaire du fourrage. 
Les légumineuses ont souvent un effet dépressif qui nuit à la production de grains de la céréale 
(SEDGA & TOE 1998, BENGALY & BAGAYOGO, 1998). Pour éviter cet inconvénient, elles 
doivent être semées après un léger décalage allant jusqu'à 45 jours (SANGARE & BAGAYOKO 
2005, EHOUINSOU & coll. 2005, OUEDRAOGO, 2004). 
Dans ce cas, ont peut espérer augmenter la production grainière de la céréale par l'association. Pour 
juger de l'effet favorable de la légumineuse, l'essai d'associations est couplé à un essai de 
fertilisation où plusieurs doses d'engrais sont comparées. 
 
Année 2004 
 
Quatre traitements sont constitués par le sorgho pur (variété 103) fertilisé par 4 doses d'engrains 
NPK de 0, 100, 150, 200 kg/ha. 
Les associations constituent 4 traitements représentés, par 2 légumineuses avec ou sans fertilisation. 
Les légumineuses choisies sont Mucuna pruriens var. rajada et le niébé, Vigna unguiculata. 
Chaque association reçoit ou non 100 kg d'engrais complet. Le sorgho a été semé les 22 et 23 juin 
2004 et les légumineuses le 28 juillet. 
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Figure 10 – Production céréalières de l'essai association et fertilisation en 2004, en kg/ha. 
 
La fertilisation 
La production d'épis est supérieure avec 150 kg d'engrais à l'hectare, mais le rendement maximum 
en grains est obtenu avec 100 kg/ha. La dose conseillée par le sélectionneur se révèle donc la 
meilleure et c'est celle que l'on conseillera aux producteurs. 
Par rapport au témoin non fertilisé, l'apport de la fertilisation est de 460 kg par hectare, soit un gain 
supplémentaire évalué à 460 × 150 = 69 000 F cfa. L'apport de la fertilisation compense largement 
le coût de l'engrais de 2 sacs à 13000 F soit 26 000F. Le coût du kg de grains supplémentaire est de  
56 F cfa. 
 
Les associations 
Les associations donnent toutes une production de grains supérieure au témoin. L'association avec 
le niébé non fertilisée se révèle même équivalente au sorgho pur fertilisé avec 100 kg d'engrais. 
 
La production fourragère 
Les résultats sont identiques avec la paille. La dose optimale d'engrais en culture pure est de 100 
kg/ha. Dans les associations, les légumineuses favorisent une augmentation de la production du 
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sorgho en se substituant aux adventices plus agressives (figure 11). Elles améliorent aussi la valeur 
alimentaire globale du fourrage. 
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Figure 11 – Production fourragère des associations en 2004, poids frais et poids sec, en t/ha. 
 
Année 2005 
 
L'essai a été renouvelé en 2005 sur les mêmes parcelles. La variété de sorgho 123 a remplacé la 
103. Deux variétés de Mucuna ont été comparées : Mucuna pruriens var. deeringiana (graines 
noires luisantes) et Mucuna pruriens var. rajada (graines brunes veinées de beige). C'est la seconde 
variété qui avait été utilisé et 2004.  
Compte tenus des résultats de 2004, la dose de 200 kg d'engrais a été abandonnée, remplacée par la 
dose 50 mise sur les parcelles qui avaient reçu 100 kg en 2004, et ainsi de suite. 
Le sorgho a été semé du 24 à 29 juin, les légumineuses le 18 juillet. 
 
Tableau 9 – Doses d'engrais par traitement. 
 
0 F1 F2 F3
2004 0 100 150 200
2005 0 50 100 150
 
 
La dose d'engrais sur les associations est restée 100 kg/ha. 
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Figure 12 – Production céréalières de l'essai association et fertilisation en 2005, en kg/ha 
 
D'emblée, la variété deeringiana s'est montée trop agressive. En fin de cycle, la plante envahissait 
toute la parcelle, débordant sur les parcelles voisines. L'effet dépressif sur le sorgho est très élevé. 
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Cette variété, qui donne comme on le verra d'excellents résultats en culture pure, n'est pas à 
conseiller en association. 
Les autres résultats sont assez comparables à ceux de l'année précédente. La dose de 50 kg (après 
un précédent de 100 kg) donne les meilleurs rendements. Les associations avec le niébé restent 
meilleures que le témoin non fertilisé, mais l'écart est moindre qu'en 2004. En revanche, le Mucuna 
rajada a donné un bon résultat. 
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Figure 13 – Production fourragère des associations en 2005, poids frais et poids sec, en t/ha. 
 
 
Année 2006, poursuite de l'essai par un maïs test 
 
En 2006, nous avons voulu évaluer l'arrière-effet des associations précédentes sur une céréale. Les 
parcelles de l'essai ont toutes été semées en maïs pur. Le maïs n'a pas été fertilisé. Les rendements 
sont dérisoires, mais l'objectif de l'essai était de faire ressortir l'effet des traitements des deux années 
précédentes sur le sol. 
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Figure 14 – Production de maïs, grains et paille, en 2006, en g/m². 
 
Si l'on excepte le Vigna pur, les précédents associations ont donné des productions de maïs 
satisfaisantes. Les trois associations se révèlent les meilleures pour la production de fourrage. Pour 
celle de maïs grain, elles ne sont dépassées que par le sorgho fertilisé à 150 kg/ha (la corrélation 
entre les productions de paille et de grains est bonne pour les associations, mais non pour le sorgho 
en culture pure). 
BENGALY M., BAGAYOGO S. (1998) trouvent aussi une plus forte production de sorgho après 
des associations avec maïs par rapport au maïs pur. 
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Conclusion sur les associations. 
 
La technique de l'association peut donc être proposée en vulgarisation. Elle présente cependant un 
inconvénient majeur, l'impossibilité de sarcler en traction animale si la légumineuse est semée entre 
les lignes de la céréale. Il est toutefois possible de la semer sur la ligne, entre les poquets de la 
céréale. 
Notons qu'il s'agit d'un retour à des techniques anciennes. L'association n'est pas nouvelle. En effet, 
l'agriculteur connaît depuis longtemps l'avantage des cultures associées graminées - légumineuses. 
Au cours de l'assolement, s'il constatait une baisse de la fertilité, il associait spontanément des 
légumineuses vivrières, (généralement arachide ou niébé) à ses céréales (maïs, mil ou sorgho). Dans 
ces associations, au départ purement vivrières, l'intérêt fourrager n'était pas oublié. Les pailles de 
céréales étaient la plupart du temps consommées par les animaux au champ, les fanes de niébé et 
l'arachide étaient récoltées, séchée et distribuées aux animaux. 
La mécanisation et l'intensification ont mis les cultures associées en désuétude, mais l'épuisement 
des terres et le coût de l'engrais les feront peut-être revivre. En 2006, plusieurs agriculteurs du 
village Kouinima ont pratiqués de leur propre initiative des associations avec les semences que nous 
leur avions confiées. 
 
 
 
 
Photo 1. Le sorgho BF 95-11/123 au gauche, comparé au sorgho local à droite, 
 à Banankélédaga. 
 
 
4. ESSAI DE SOLE FOURRAGERE PATUREE 
 
Objectif 
Sur les terroirs où les agro-éleveurs ne disposent plus de terres en quantité suffisante pour mettre en 
place des cultures fourragères pérennes, la solution reste d'intégrer ces cultures dans l'assolement 
vivrier ou cotonnier. La sole fourragère à alors un double usage : fournir du fourrage et améliorer la 
fertilité du sol (EHOUINSOU, OLAAFA, ABOH 2005, SEGDA & TOE 1998). Beaucoup d'études 
font état de soles de légumineuses de couverture utilisées pour le maintien de la fertilité 
(AUTFRAY 1997, CHARPENTIER & al 1990, CHARPENTIER 1997). Mais dans ces cas, la 
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légumineuse n'est pas broutée. Elle est enfouie ou détruite par un herbicide en fin de cycle. 
Qu'advient-il de l'effet sur la fertilité du sol si la légumineuse est pâturée ? C'est ce que nous avons 
voulu étudier par cette expérimentation. 
 
L'essai est divisé en deux blocs, l'un a été pâturé à la fin de la saison des pluies 2005, l'autre ne l'a 
pas été. Les deux blocs seront cultivés en maïs en 2006 afin de juger de l'effet de la pâture sur la 
fertilisation par la légumineuse. 
 
Année 2005, production fourragère 
 
Quatre légumineuses ont été comparées :  
  – Mucuna pruriens var. deeringeana 
  – Mucuna pruriens var. rajada 
  – Pueraria phaseoloides 
  – Vigna unguiculata (niébé) 
 
Une parcelle témoin, labourée mais non ensemencés permettra de juger de l'effet des légumineuses 
par rapport à la jachère naturelle. Afin de ne pas biaiser l'arrière effet sur le maïs en 2006, cette 
parcelle a reçu la même fertilisation que les autres (200 kg de phosphate naturel) 
Enfin, les soles fourragères pourront être comparées à la savane naturelle par deux autres parcelles 
non labourées, dont l'une a été ensemencée en Mucuna, soit un total de 7 parcelles par bloc (voir 
plan en annexe). 
La production d'herbe a été mesurée par 2 placeaux de 4 m² par parcelle, prélevés avant pâture. A 
l'exception de la jachère, l'écart entre les blocs reste faible (figure 15).  
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 Figure 15. Production totale Figure 16. Production moyenne  
 de matière sèche par bloc (en g/m²). de matière sèche par espèce (en g/m²). 
 
Le Mucuna pruriens var. deeringiana est très supérieur aux autres légumineuses. Sa production 
dépasse même celles de la jachère et de la savane, qui sont des formations composées en majorité 
de graminées. La plante se signale par une croissance rapide et un recouvrement important. Les 
deux plantes suivantes, Mucuna var. rajada et Vigna unguiculata, ne sont pas à dédaigner. 
Comparées à la savane ou à la jachère, elles offrent un fourrage d'une valeur alimentaire bien 
supérieure, par sa richesse en matières azotées en fin de végétation, à une période ou les graminée 
en sont largement déficitaires.  
L'échec de Pueraria phaseoloides, est peut être du à un défaut de levée de dormance des graines. 
 
Ouédraogo (2004) obtient 500 à 3500 kg/ha pour le niébé (Vigna unguiculata) dans les villages de 
Ouara et de Torokoro. Nos productions sont cependant très inférieures a celles obtenues par Sedga 
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& coll. (1996-1998), qui s'élèvent entre 5 et 8 t/ha pour Mucuna pruriens suivant les variétés et à 
3 t/ha pour Pueraria phaseoloides. 
 
Année 2006, arrière effet sur un maïs test 
 
La culture de maïs test en 2006 avait pour objectif de déterminer l'effet des légumineuses sur le sol, 
et surtout d'évaluer l'importance du pâturage sur cet effet. 
Toutes les parcelles ont été semées en maïs mais sans fertilisation minérale de manière à mieux 
faire ressortir l'action de la légumineuse. Les productions sont très faibles et mettent en évidence 
une forte carence en azote et en phospore (Autfray, communication personnelle). 
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 Figure 17. Production de pailles de maïs Figure 18. Production de maïs grains 
 en 2006 en kg/ha. en 2006 en kg/ha. 
 
Tableau 10 – Production de maïs grains en pour cent du témoin (jachère). 
 
défens pâturé défens pâturé
Mucuna v. deeringiana 165 47 102 19
Mucuna v. rajada 315 103 183 94
Pueraria phaseoloides 227 175 131 115
Vigna unguiculata 349 99 255 117
pailles grains
 
 
Les productions sont très faibles, ce qui dénote des carences importantes du sol. Mais ce qui nous 
intéresse dans cet essai, ce sont les différences entre les traitements. 
Les parcelles non pâturées montrent toute une production de maïs grain supérieure au témoin 
représenté par la jachère, les meilleurs précédents étant le Vigna unguiculata et le Mucuna pruriens 
var. rajada. En moyenne, les précédents "culture fourragère" ont une production de grain 
équivalente à 168 % du témoin. 
En mesurant l'arrière effet sur le maïs, Segda & Toe (1998) obtiennent avec les précédents 
légumineuses de couverture non pâturés des gains compris entre 115 et 150 % du témoin en jachère 
naturelle. 
 
Il n'en est pas ainsi avec les parcelles pâturées. La production de maïs grain est très faible avec le 
précédent Mucuna pruriens var. deeringiana et à peine supérieure au témoin pour les trois autres 
plantes.  
 
L'effet de la pâture est donc net dans cet essai. La mise en pâture d'une sole fourragère 
compromettrait l'amélioration du sol que l'on peut attendre de la légumineuse. Cette expérience n'est 
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toutefois pas décisive. Il serait nécessaire de la réitérer dans diverses conditions pour mieux 
appréhender ce phénomène. 
 
Répétition de l'expérience en 2007-2008 
L'expérience qui dure deux ans a été renouvelée en 2007-2008, avec quelques modifications 
toutefois. Pour mieux répondre aux exigences des producteurs, la partie exploitée n'a pas été 
broutée mais récoltée pour la confection de foin. Le témoin non exploité est laissé sur place sous 
forme de paillage. L'essai a reçu une fumure de fond en super phosphate triple, à raison de 
200 kg/ha dans le but de diminuer les carences. Enfin, deux céréales ont été semées pour le test de 
fertilité, le maïs et le sorgho. 
Chaque parcelle élémentaire de légumineuse de 10 × 20 m est donc divisée en 2 en seconde année, 
la première partie est semée en maïs variété KPJ fertilisé par 140 kg/ha d'engrais NPK 15-15-15, la 
seconde en sorgho var. sariasso 014, non fertilisé. 
 
Les traitements choisis pour ce nouvel essai sont : 
  – Lablab purpureus 
  – Mucuna pruriens var. deeringiana 
  – Mucuna pruriens var. rajada 
  – Vigna unguiculata 
  – témoin en jachère sans légumineuse 
 
Les productions de la sole fourragère en 2007 sont données dans le tableau 10A. On remarque la 
forte production de biomasse de la jachère, en majorité constituée d'herbes annuelles sans grand 
effet sur le sol. 
 
Tableau 10 A : Production fourragère de l'essai en première année, en kg/ha. 
 
poids frais poids sec % mat. sèche
Mucuna deeringiana 3750 892 24
Mucuna rajada 3188 715 22
Lablab  purpureus 1344 249 19
Vigna  unguiculata 1031 364 35
témoin 6469 2627 41
 
 
Résultats sur les céréales en 2008 
Les productions restent faibles, ce qui montre qui les contraintes de carences du sol n'ont pas été 
entièrement jugulées.  
 Productions moyennes :  
 2006 maïs non fertilisé 74 kg/ha 
 2008 maïs fertilisé 307 kg/ha 
 2008 sorgho non fertilisé 259 kg/ha 
Mais les écarts entre les traitements confirment les résultats de 2006.  
 
Avec le maïs, l'arrière effet sur le maïs est 15 % plus élevé lorsque la légumineuse est laissée sur 
place par rapport à la récolte. Le meilleur précédent parmi les plantes testées est le Lablab 
purpureus, qui donne un rendement en grain 22 à 25 % supérieur au témoin sans légumineuse. 
Cependant la variété de Mucuna deeringiana peut avoir un effet dépressif. Elle paraît 
particulièrement épuisante pour le sol, conséquence logique de son fort rendement.  
 
Avec le sorgho, sans fertilisation, les résultats sont plus nets. Le témoin est très inférieur à tous les 
autres traitements. L'effet du précédent légumineuse est significatif pour toutes les plantes à 
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l'exception de Mucuna deeringiana. Les précédents les plus intéressants sont le Lablab purpureus et 
le Vigna unguiculata. 
Lorsque la légumineuse est laissée sur place, la moyenne des traitements est 16 % supérieure au 
prélèvement. Cette différence s'élève à 45 % pour la variété deeringiana ; ceci souligne le caractère 
épuisant de la plante surtout lorsque le fourrage est exporté. 
 
Tableau 10 B : Production du sorgho grain en deuxième année, en kg/ha. 
 
Récolté Laissé moyenne
Lablab  purpureus 256 445 351
Vigna  unguiculata 398 271 335
Mucuna rajada 271 291 281
Mucuna deeringiana 186 314 250
témoin 86 70 78
moyenne 239 279
 
 
En conclusion, dans les conditions de nos expériences, le prélèvement de la légumineuse, pour le 
fanage ou la pâture, atténue l'effet bénéfique sur l'amélioration de la fertilité par rapport au paillage 
laissé sur place. Le choix de la légumineuse reste toutefois prépondérant. Les plantes qui ont le 
meilleur pouvoir améliorant sont la Lablab purpureus et le niébé (Vigna unguiculata) ; le Mucuna 
pruriens var. deeringiana peut se révéler dépressif, surtout pour le maïs, dans des conditions de 
fertilisation insuffisante.  
Il serait judicieux de poursuivre les recherches sur ce thème, notamment dans d'autres conditions 
écologiques. Le Mucuna pruriens est actuellement en phase de vulgarisation. Il faut s'assurer que le 
choix de cette plante ne compromette pas la durabilité de l'agriculture. 
 
 
 
5. DIVERSIFICATION DES LEGUMINEUSES 
 
Pour différentes raisons, il est préférable de proposer aux producteurs une sélection de plusieurs 
espèces plutôt qu'une espèce ou variété unique. En 2006, nous avons voulu comparer le Mucuna 
aux autres légumineuses disponible dans la région. Quatorze espèces ou variété ont été testé en 
petites parcelles de 5 × 5 m avec 2 répétitions. 
 
Liste des espèces et variétés 
 
Aeschynomene hystrix 
Calopogonium mucunoides 
Lablab purpureus, var. à graines marron 
Lablab purpureus, var. à graines noir 
Mucuna pruriens var. cochinchinensis 
Mucuna pruriens var. deeringiana 
Mucuna pruriens cv. nagalland 
Mucuna pruriens cv. rajada 
Pueraria phaseoloides 
Stylosanthes hamata cv. verano 
Stylosanthes scabra 
Vigna unguiculata cv. 396 
Vigna unguiculata cv. KVX 
Vigna unguiculata variété locale 
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Figure 19. Essai de diversification des légumineuses. 
 
On remarque ici aussi une forte hétérogénéité entre les blocs. Néanmoins, les plantes ayant donné 
les productions les plus élevées sont les variétés de Mucuna pruriens et de Lablab purpureus. 
Mucuna pruriens var. deeringiana reste la plante la plus productive, suivie de Mucuna pruriens var. 
cochinchinensis. 
Dans une expérience similaire, Toe & Kanwé (1998) retenaient les cultivars de Mucuna et le 
Calopogonium mucunoides comme plantes remarquables. 
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II. EXPERIMENTATIONS EN MILIEU VILLAGEOIS 
 
 
A partir de 2005, ces expériences ont été reproduites en petite dimension dans les villages. 
 
1. PRINCIPES 
 
Les interventions dans les villages ont deux objectifs : d'une part affiner nos résultats scientifiques 
en multipliant les milieux et en nous plaçant dans les conditions d'une exploitation villageoise, 
d'autre part, intéresser les producteurs aux techniques nouvelles et aux propositions de la recherche.  
Les activités ont eu lieu sous deux formes, des parcelles d'expérimentation et des parcelles de 
vulgarisation. 
 
Expérimentation. 
L'objectif est de reproduire en petite dimension et en plus simple les essais réalisés à Banankélédaga 
sur le Sorgho. Ces essais sont conduits par le CIRDES sur les champs des producteurs. 
 
Vulgarisation 
Il s'agit de confier directement les cultures aux agriculteurs sur des parcelles en grandeur réelle et 
d'obtenir leur perception sur les techniques et les plantes introduites. 
 
 
2. SORGHO 
 
Résultats chez les producteurs en 2005 
 
Dispositif en 2005 
En 2005, deux variétés de sorgho (103 et 123) ont été confiées aux producteurs. Cinq producteurs 
volontaires du village de Koro ont été choisis. Ils se répartissent en 3 éleveurs et 2 agriculteurs. 
 
Le dispositif est le même pour tous les exploitants. Il comprend 4 parcelles de 10 × 20 m, les 2 
variétés de sorgho sont associées ou non avec le Mucuna pruriens var. rajada 
< 10 m  >  
103 123 103 123 
20 m
M M
< ============ 40 m ===============>
Fertilisation NPK 100 kg : ha
M : Mucuna pruriens
 
 
Figure 20. Dispositif de l'essai Sorgho chez les producteurs. 
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Notes de comportement 
Le comportement des plantes testées a été noté en cour de végétation chez tous les producteurs. 
Les plantes sont notées de 1 à 5. Les conclusions étaient les suivantes. 
 - La variété 103 se révèle supérieure à variété 123.  
 - La légumineuse utilisée, Mucuna pruriens cv. rajada, ne gène pas le développement du 
sorgho dans les associations. 
 - La légumineuse s'implante mieux sur les sols sableux pauvres en matière organique qui 
correspondent aux exploitations des agriculteurs. 
 - A l'inverse, sur ces types de sols, le sorgho se développe moins bien. Il est en retard par 
rapport au sorgho des champs des éleveurs, abondamment fertilisés grâce à la fumure animale. Les 
agriculteurs devront semer plus tôt. 
 
Tableau 11 – Notation des essais chez les producteurs 
 
Dates de semis Sorgho pur Associations
Sorgho Mucuna
Producteur Sorgho Mucuna 103 123 103 + M 123 + M 103 + M 123 + M
Eleveur A 03/08/2005 17/08/2005 5 4 5 5 2 3
Eleveur B 09/08/2005 30/08/2005 5 5 5 5 2 3
Eleveur C 12/08/2005 30/08/2005 4 4 3 3 1 1
Agriculteur D 01/08/2005 18/08/2005 3 2 4 3 4 4
Agriculteur E 02/08/2005 18/08/2005 4 3 4 3 4 4
note totale 21 18 21 19 13 15
 
 
Production de paille 
La production moyenne des exploitants est comprise 1 et 1,5 t/ha. La variété 123 produit plus que la 
103. L'effet de l'association est bénéfique : la production fourragère a augmenté de 20 % avec la 
légumineuse. 
 
Tableau 12 – Production de paille, moyenne des producteurs, en kg/ha 
 
pur associé moyenne
103 1 018 1 173 1 095
123 1 150 1 432 1 291
moyenne 1 084 1 302
 
 
Néanmoins, de grosses différences existent entre les producteurs. La production de pailles est 2,6 
fois plus élevée chez les éleveurs, par suite du niveau de fertilité du sol. L'effet de la légumineuse, 
qui augment la production de 38 % chez les éleveurs, est dépressif chez les agriculteurs pour la 
même raison : dans les conditions extrêmes, la légumineuse plus agressive nuit au développement 
du sorgho. 
 
Tableau 13 – Production de paille des éleveurs. Tableau 14 – Production de paille des agriculteurs 
 
 
pur associé moyenne
103 1 234 1 676 1 455
123 1 673 2 348 2 010
moyenne 1 453 2 012
 
pur associé moyenne
103 802 669 735
123 627 516 571
moyenne 714 592
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Production de grains des éleveurs 
Seuls les éleveurs ont obtenu des productions conséquentes de sorgho grains. Les rendements sont 
malgré tout faibles par suite du semi trop tardif. 
 
Tableau 15 – Production de sorgho grain chez les éleveurs en kg/ha 
 
pur associé moyenne
103 336 470 403
123 303 447 375
moyenne 319 459
 
 
La variété 103 produit un peu plus que la 123, mais elle sera abandonnée à cause de ses qualités 
organoleptiques déplorables. Les associations ont donné les meilleurs rendements, de 43 % plus 
élevés que la culture pure. 
 
Résultats chez les producteurs en 2006 
 
En 2006, quinze producteurs répartis dans trois villages (Koro, Kouinima et Kouakoualé), ont 
bénéficié du sorgho sélectionné. Les semences ont été distribuées suffisamment tôt pour éviter 
l'échec de l'année précédente. Les cultures ont partout été faites sur de grandes parcelles. Les 
résultats enregistrés par les producteurs sont bons dans l'ensemble. 
A Koro, 4 exploitants ont produit du sorgho 123. Deux d'entre-eux ont pratiqué des associations 
avec Mucuna var. rajada. 
A Kouinima, 8 producteurs ont produit du sorgho avec succès (photos 2 et 4) ; deux ont pratiqué 
des associations (photo 5). 
A Kourouma, 2 producteurs ont eu de bons résultats (photo 3), le semis du troisième n'a pas réussit. 
 
Les producteurs se disent satisfaits dans l'ensemble de la variété 123, et du principe des associations 
pour ceux qui les ont pratiquées. Ils sont demandeurs de semences de sorgho BF 95-11/123 pour 
2007 au delà de nos possibilités de diffusion. 
 
  
 
 2. Champ de sorgho var. BF 95-11/123 3. Champ de sorgho var. BF 95-11/123 
 à Kouinima. à Kourouma. 
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4. Sur les sols médiocres, le sorgho BF 95-11/123 est plus précoce que le mil. 
 
 
    
 
5. Le sorgho BF 95-11/123 associé au Mucuna  var. deeringiana à Kouinima. 
 
 
 
 
3. CULTURES DE LEGUMINEUSES PURES EN GRANDES PARCELLES 
 
 
Résultats chez les producteurs en 2005 
 
Les deux variétés de Mucuna pruriens ont été proposées aux producteurs en 2005 pour la réalisation 
de parcelles de cultures fourragères. La légumineuse est destinée à être fanée et distribuée aux 
animaux en fin de saison sèche. 
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Tableau 16 – Notation des résultats chez les exploitants de Koro (12/10/2005) 
 
Mucuna rajada Mucuna deeringiana
couvert hauteur couvert hauteur
Eleveur A 09/08/2005 60 25 95 40
Eleveur B 09/08/2005 inondation inondation
Eleveur C 15/08/2005 80 60
Agriculteur D 02/08/2005 40 20 100 60
Agriculteur E 13/08/2005 50 25 95 50
moyenne 50,0 23,3 92,5 52,5
date de semisExploitant
 
 
La variété deeringiana se développe plus rapidement et couvre mieux. Elle sera conseillée à l'avenir 
pour la culture pure. En association, elle est trop agressive et peut nuire au développement du 
sorgho si elle est semée trop tôt.  
On remarque la grande sensibilité à l'inondation et à l'hydromorphie. Elle sera à nouveau constatée 
en 2006, année à pluviosité abondante, par plusieurs agriculteurs de Koro et de Kourouma 
(photo 9). 
 
 
Résultats chez les producteurs en 2006 
 
Un début de vulgarisation de la plante a été tenté. Quinze producteurs ont reçu des semences de 
Mucuna pruriens var. deeringiana dans le but d'installer des parcelles de production fourragère en 
culture pure.  
A Koro, 7 producteurs (4 agriculteurs et 3 éleveurs) ont produit du Mucuna en grande parcelle. 
Deux autres producteurs, qui avaient cultivé la légumineuse en 2005 ont constaté en 2006 un arrière 
effet favorable sur la céréale. Chez l'un d'eux, l'effet du Mucuna, par rapport au témoin sans 
légumineuse, était visible sur le terrain, malgré une fertilisation plus forte de la partie sans 
légumineuse en cours de croissance. 
A Kouinima, 4 producteurs ont cultivé le Mucuna avec des résultats satisfaisants (photo 6). Deux 
d'entre-eux ont pratiqué des associations avec le mil ou le sorgho. 
A Kourouma, 4 agriculteurs ont aussi obtenu de beaux champs (photo 7). L'un d'eux a utilisé avec 
succès le Mucuna comme plante de couverture dans un verger (photo 10). 
 
  
 
 6. Parcelle de Mucuna var. deeringiana 7. Champ de Mucuna  var. deeringiana 
 à Kouinima à Kourouma 
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 8. Un semi tardif nuit au développement  9. Le Mucuna  var. deeringiana 
 de Mucuna pruriens var. deeringiana. se développe mal dans les zones hydromorphes. 
 
 
 
Production grainière 
 
Une plante fourragère est susceptible d'être vulgarisée quand les agriculteurs sont en mesure de 
produire eux mêmes leurs semences. En 2006, 456 kg de semences de Mucuna ont été produits par 
9 des producteurs encadrés, 2 à Koro, 4 à Kouinima, 3 à Kourouma (photo 11). 
 
 
  
 
 10. Mucuna  var. deeringiana  11. La production de gousses du Mucuna 
 entre les rangs d'un verger d'orangers augmente quand la plante bénéficie d'un support. 
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CONCLUSION 
 
 
Concernant les sorghos, la variété BF 95-11/123 s'est révélé la meilleure des variétés essayées et 
supérieure aux variétés locales, à la fois pour la production céréalière et pour la production 
fourragère. La plante, qui a été testée deux ans par des agriculteurs et des éleveurs, a donné 
satisfaction. Les producteurs sont demandeurs de semences. 
Les semences que nos possédons ont été multipliées depuis 4 ans dans nos essais, en présence 
d'autres variétés. Le pureté variétale de nos maigres stockes n'est plus assurée. La variété devra faire 
l'objet d'une multiplication à la station obtentrice de Saria au cours de l'année 2007.  
 
La dose d'engrais conseillée est de 50 à 100 kg/ha d'engrais complet. Il y a avantage à cultiver cette 
plante en association avec une légumineuse de manière à réduire la fertilisation minérale et à 
augmenter la production de grains. Le Mucuna pruriens cv. rajada et également le niébé (Vigna 
unguiculata) conviennent bien pour cet usage. 
 
Concernant les légumineuses, le Mucuna pruriens var. deeringiana est une plante à développement 
rapide et à forte productivité. Elle peut être cultivée pour la production de fourragère de contre-
saison, utilisable en foin de fin de saison sèche. En revanche, sont action améliorante pour le sol 
n'est pas aussi nette qu'avec le Lablab purpureus ou le Vigna unguiculata, surtout lorsque le 
fourrage est exploité. 
Le Mucuna pruriens cv. rajada, moins agressif, peut être utilisé dans les associations avec les 
céréales. 
La production semencière de ces deux plantes est aisée. 
 
Les légumineuses fourragères peuvent servir à rehausser la fertilité des sols dégradés et à la mise en 
valeur des terres marginales abandonnées par l'agriculture. Cependant, si la plante est exploitée par 
le bétail, l'effet améliorant sur le sol est amoindri. Les modalités de ce phénomène restent encore à 
approfondir par la recherche. 
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ANNEXES 
 
1. COMPARAISON VARIETALE 
 
Plan de l'essai A - 2005
Sorgho pur
haut
Bloc I T 103 172 151 Local 123 
Bloc II 123 172 T Local 103 151 
Bloc III 151 123 103 Local T 172 
Bloc IV 172 T 103 151 123 Local
Bloc V 172 123 151 103 Local T
bas
 
Dimension des parcelles : 5 × 10 = 50 m² 
Dimension des blocs : 35 ×10 m. 
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2. ESSAI D'ASSOCIATION ET DE FERTILISATION EN 2004 
 
Plan de l'essai B - 2004
Sorgho associé
haut
F2 0 F1 0 0 F1 F3 F1
Bloc I
Vigna Mucuna Vigna Mucuna
F3 F1 0 F2 F1 F1 0 0 
Bloc II
Mucuna Vigna Mucuna Vigna
F2 0 F1 F3 0 0 F1 F1
Bloc III
Mucuna Mucuna Vigna Vigna
F1 0 F1 0 0 F2 F1 F3
Bloc IV
Mucuna Vigna Mucuna Vigna
bas
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3. ESSAI D'ASSOCIATION ET DE FERTILISATION EN 2005 
 
Plan de l'essai B - 2005
Sorgho associé
haut
F2 0 F2 0 0 F2 F3 F1
Bloc I
Vigna Mucuna Vigna Mucuna
F3 F1 0 F2 F2 F2 0 0 
Bloc II
Mucuna Vigna Mucuna Vigna
F2 0 F2 F3 0 0 F2 F1
Bloc III
Mucuna Mucuna Vigna Vigna
F2 0 F1 0 0 F2 F2 F3
Bloc IV
Mucuna Vigna Mucuna Vigna
bas
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4. ESSAI DE SOLE FOURRAGERE PATUREE 
 
Banankélédaga - Essai C - 2005
< 10 m  >  
S+Mr S Md P T Mr V
40 m 
F1 F2 F2 F2 F2 F2
S+Md S T V Mr P Md
40 m
F1 F2 F2 F2 F2 F2
<===============  50   m  ============== >
 
 
labour pâturé
pas de labour non pâturé
 
 
 
 Md Mucuna pruriens var. deeringeana 
 Mr Mucuna pruriens var. rajada 
 P Pueraria phaseoloides 
 V Vigna unguiculata 
 T Jachère (témoin labouré) 
 S Savane (témoin sans labour) 
 
 
